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Rio 2016 
L’HEURE DES BILANS 

A SONNÉ

DES OFFICIELS SANS 
BOUCLIERS

LIRE EN PAGES 2-3

 Les protestataires restent sur leurs gardes
 Faculté Alger 3 : Les déclarations 

surprises de Hadjar
LIRE EN PAGES 2-3

A l’occasion 
du nouvel an 

Hijri (Awal 
Muharram), 
Reporters 

souhaite une 
bonne année 

à tous 
les BONNE ANNÉE 2967

Assegas 
amegaz

A l’occasion de Yennayer 
Reporters présente 
ses meilleurs voeux 
à tous les Algériens.

BONNE FÊTE DES 
TRAVAILLEURS
À l’occasion du 1er mai 
Reporters présente ses 

meilleurs voeux à tous les 
travailleurs et annonce qu’il 
ne paraîtra pas lundi 1er maiBONNE ANNÉE 2967

Assegas 
amegaz

A l’occasion de Yennayer 
Reporters présente 
ses meilleurs voeux 
à tous les Algériens.

Notre photo : Une élève 
palestinienne dans une 
école primaire à Ramallah.
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EVE AU COMBAT, 
DÉCENNIE NOIRE 
ET «ARAB IDOL»

Lire en pages 16-17

SPÉCIAL FAFM 2016
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Hadji Baba Ammi, 
l’argentier 

du pays a été 
auditionné 
hier par la 

commission 
parlementaire 

Lire  également notre édito 
«Doubler le Cap Horn !»

LIRE EN PAGES 2-3

ww

PAR-DELÀ 
LES 

Par Abdelmadjid 

Lire en page 

 Plus de 1 600 attaques terroristes en Afrique en 2016

 Libye, le péril aux frontières

 Djihadistes du Moyen-Orient, la bombe du retour !

Chafia 
Mentalechta, tête 

de liste indépendante 
de «L’Algérie pour tous» 

«JE DÉFENDS 
L’INTÉRÊT 

GÉNÉRAL, QUEL QUE SOIT LE CÔTÉ DE 
LA MÉDITERRANÉE !»

Condor Electronics 
UN CHIFFRE 

D’AFFAIRES DE 
PLUS D’UN 

MILLIARD DE 
DOLLARS EN 2016

Lire en page 4

ETATS-UNIS
L’imprévisible Donald 
Trump investi demain 

président

Hocine Belalloufi, 
journaliste et essayiste

« Le nouveau président 
devra composer... »

Lire en pages 2-3

FRANCE, PAYSAGES 
APRÈS SCRUTIN

Lire en page 12

CHRONIQUE DES 2RIVES

Tipasa 
Pouponnière de 
Hadjout, la crainte 
de la fermeture
Lire en page 8

Ligue 1 de football Mobilis (Mise 
à jour de la 20e journée / 18h00)

HOMMAGE

ENERGIE
Sonatrach et ses partenaires 

français regardent vers l’avenir
LIRE EN PAGES 2-3

Le ministre des Transports, 
hier, lors de la cérémonie 
d’installation du nouveau patron 
par intérim de l’entreprise.

LES 

200 MÉDICAMENTS 
EN 

BOUTEFLIKA REPREND 
SES ACTIVITÉS 

PUBLIQUES 
Le président de la République, Abdelaziz 
Boutefl ika, a reçu, hier à Alger, le ministre 
des Aff aires maghrébines, de l’Union africai-
ne et de la Ligue des Etats arabes, Abdelka-
der Messahel, qui lui a présenté un compte-
rendu sur la situation dans la région, notam-
ment au Sahel, au Mali et en Libye.

Abdelkader Messahel reçu en 
audience par Le chef de l’Etat 

8 MARS

Le secrétaire général du FLN a défendu, hier, ses choix et les listes de 
candidats retenus pour le scrutin du 4 mai prochain. Vent debout, il a nié 

toute manipulation et minimisé les contestations qui ont éclaté dans plusieurs 
permanences de son parti à travers le pays. A Tiaret, un militant est mort 
d’un arrêt cardiaque à la suite d’un désaccord violent sur la tête de liste.

La Fête du tapis 
avancée au 18 mars

LIRE EN PAGE 8

SANTÉ

CHUCK BERRY EST MORT
IL S’APPELAIT 
ROCK N’ROLL

Lire en page 15

Energie renouvelable
Près de 3 000 MW en 
éolien en projet, selon 
Noureddine Bouterfa
Lire en page 4

Normalisation
Certi� cation «obligatoire» 
pour tous les produits 
importés
Lire en page 5

Economie / MENA
Réformes budgétaires, 
des «progrès» selon 
le FMI
Lire en page 6

Ligue des Champions UEFA (demi-
finale aller/ AS Monaco – Juventus 
Turin à 19h45)
Les Monégasques face 
au «Rocher» défensif
Lire en page 19

Plusieurs actions de protestation prévues durant 
la campagne et à la veille de l’élection

UN SCRUTIN SOUS 
LA PRESSION DE LA RUE

LIRE EN PAGE 4

La Première ministre 
britannique Theresa May à la 
signature de la lettre de sortie 
du Royaume-uni de l’UE.

TRÉTEAUX
«Mostaganem 

capitale du 
théâtre», 
l’austérité 
sur scène

Lire en page 16

BANDELETTES 
GLYCÉMIQUES

GAIN DE CAUSE 
POUR L’UNOP

Lire en page 5
MARCHÉ DE L’INFORMATIQUE 
L’ordinateur en 
crise, tablettes 
et Smartphones 
le vent en poupe

Lire en page 5

DANS UNE PERSPECTIVE DE REDÉPLOIEMENT
La CACI va établir une cartographie 

économique des régions
LIRE EN PAGE 4

Le Premier ministre 
français Bernard 
Cazeneuve.

2e SEMAINE 
DÉCISIVE POUR 
CONVAINCRE

LIRE EN PAGES 5 À 9

LÉGISLATIVES 2017

SANTÉ

LES SOINS À L’ÉTRANGER 
RÉDUITS DE 90%

Lire en page 6

LA CHAINE PRIVÉE OUBLIE LA LOI 
ET PROLONGE LA CAMPAGNE  

L’Autorité de régulation de l’audiovisuel (Arav) a qualifi é, hier, de 
«grave» la «transgression» commise par la chaîne de télévision privée 

Echourouk News, en diff usant, lundi dernier, dans son journal télévisé 
de 19h, 24 heures après la fi n du temps légal de la propagande 
de campagne, un entretien avec Salima Ghezali, candidate à la 
députation, tête de liste du Front des forces socialistes à Alger.»

LIRE EN PAGES 2-3

Partis et candidats appellent à une of� cialisation 
effective de tamazight

Brahim Tazaghart, directeur des éditions Tira
« La lutte, c’est aussi à travers la production 

littéraire et culturelle»

La Kabylie toujours au rendez-vous 
du Printemps berbère

Enseignement de tamazight
Haro sur l’optionnel et les résistances subjectives

LIRE EN PAGES 2-3 ET 16

Echourouk News
Le carton jaune 

de l’Arav

EN VISITE À WAS HINGTON
Baba Ammi 

écarte l’option 
de l’endettement 

extérieur
LIRE EN PAGE 4

RND
Ouyahia met l’accent 

sur le principe de 
l’alternance au pouvoir 

FFS
Bouchafa : «Nous nous 
attelons à libérer et à 
affranchir l’individu»

Fedjr El Jadid 
«Ne leur donnez pas 

l’occasion de détourner 
vos voix»

Lire en pages 5-6

MATHIEU GUIDÈRE 
Professeur à l’université 

Paris-VIII
ISLAMISMES, 

LES DISCORDES 
INTESTINES

LIRE EN PAGE 13

EXCLUSIF

LA CAMPAGNE POUR LES LÉGISLATIVES PREND FIN AUJOURD’HUI À MINUIT

LE 4 MAI OU LA BATAILLE 
DE LA PARTICIPATION 

FÊTE DU TRAVAIL ET CONTESTATION SOCIALE AVANT LE JOUR «J» 

1er mai chaud à Béjaïa
LIRE EN PAGES 3-4-5-6-7 ET 8

Qui peut, en matière de loi de travail, jouer l’ajournement et gagner du temps jusqu’en 2019 
comme il la fait sur la loi sur les retraites. En pareille situation de résilience, actuellement re-
marquable quand on compare la réalité algérienne à celle d’autres pays mono exportateurs d’hy-
drocarbures, deux années, c’est demain ou presque. Même quand il y a à Ouargla des chômeurs 
qui simulent le suicide. On comprend alors pourquoi l’Intersyndicale cherche à se départir de sa 
gangue de syndicats de fonctionnaires. Pour avoir un ticket dans les usines. Toujours dans une 
déclaration du 8 avril dernier, Boualem Amoura a dit ceci : «Nous discutons et nous cherchons 
depuis des mois les moyens d’approcher les camarades de l’ENIEM et de la SNVI pour les rallier 
à nos luttes ». 
Ce ralliement espéré donnerait à l’Intersyndicale le champ dont elle a besoin pour créer au-delà 
de la perspective 2019 la « confédération » qu’elle ambitionne de créer, pour gagner de nouvelles 

Dans une déclaration à Reporters, le 8 avril 
dernier, Boualem Amoura, enseignant syndica-
liste à l’Unpef, s’exprimait ainsi : «La marche 
du 1er mai à Béjaïa est très importante pour 
nous, nous la voulons comme une démonstra-
tion de force». A mesurer l’audience que cette 
manifestation a eue hier dans la capitale des 
Hammadides, c’est chose faite ! 
Cette marche clôt symboliquement un cycle 
enclenché depuis la levée de boucliers sus-
citée par le projet de réforme du régime des 
retraites, désormais ajourné par le président 
de la République à 2019 : des semaines et des 
mois au cours desquels les membres de l’In-
tersyndicale ont multiplié les signes de refus 

de cette réforme qu’ils considèrent comme un 
«recul» et une «invitation à l’abandon des ac-
quis» depuis cinquante ans de luttes syndica-
les et sociales. 
Elle relance le mouvement que l’Intersyndi-
cale a lancé, dans le sillage des actions qu’elle 
a menées contre la réforme des retraites et qui 
concerne le projet de Code du travail que le 
gouvernement Sellal entend faire passer lors 
de la prochaine législature, après le scrutin du 
4 mai prochain. 
Entre clôture et relance, l’Intersyndicale a 
gagné un pari : celui de faire pression par éta-

pes et touches successives sur le gouvernement 
afi n qu’il abandonne cette fois-ci son projet de 
changer la loi sur le travail dans notre pays. 
Une mise symboliquement réussie ! D’autant 
plus perçante que la question économique et 
sociale des retraites et du code du travail a été 
un thème de campagne pour des formations 
diff érentes comme le PST, qui a joué un rôle 
important dans la marche hier à Béjaïa, le PT 
et le FFS, dont les candidats aux législatives 
ont déclaré être prêts, en cas d’élection, à faire 
barrage au projet du code du travail porté par 
le ministre du Travail, de l’Emploi et de la 

Sécurité sociale, Mohamed El Ghazi. 
Ce dernier, qui se dit, depuis des semaines, 
en attente des réponses des syndicats autono-
mes à son projet de code du travail, a dû se 
rendre compte, hier, qu’il les a reçues sous la 
forme d’une réplique forte et ferme. Les syndi-
cats ont non seulement marché et ils n’ont pas 
battu le pavé seuls… Les logiques de partis po-
litiques et les logiques syndicales peuvent tou-
tefois diverger ; forcément dès lors qu’un parti 
reste un parti et un syndicat un syndicat… Et 
la réplique peut être de courte durée. 
(Suite en page 2)

El Ghazi, l’Intersyndicale et la réplique de Béjaïa
PAR NORDINE AZZOUZ ET THINHINANE MAKACI

LÉGISLATIVES 2017
Zouaoui Benhamadi, 

président de l’Agence 
de régulation de 

l’audiovisuel

Littérature / Hommage
«AU-DELÀ DES 

LIEUX, L’OEUVRE 
DE MOHAMMED 
DIB DESSINE LA 

RENCONTRE ENTRE 
LES CULTURES»

Lire en page 16
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le point

brèves

commentaire

divers

l’entretien

baromètre

tendances

repères

verbatim

empreinte

up-down

bon à savoir

entretien

sans détour

fi lm d'un jour, fi lm de toujours

à utiliser pour le sport dans les divisions et autres

Catherine Dib, fi lle de l’écrivain 
Mohammed Dib et secrétaire générale 
de la Société internationale des amis de 
Mohammed Dib (SIAMD), revient dans 
cet entretien sur le colloque-hommage, 
qui aura lieu les 20 et 21 mai à 
Marrakech, et qui s’intitule «Mohammed 
Dib, la traversée vers l’autre». Elle 
évoque également les actions et les 
activités de la SIAMD. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR : SARA KHARFI

 
Reporters : La Société internatio-

nale des amis de Mohammed Dib, 
dont vous êtes la secrétaire géné-

rale, organise un colloque-hom-
mage, les 20 et 21 mai à Marra-
kech (Maroc), intitulé «Moham-

med Dib, la traversée vers 
l’autre». Comment cet hommage 

a-t-il été mis en place ?

Catherine Dib : Le projet de colloque-
hommage à Mohammed Dib au Maroc a été 
imaginé initialement par la Société internatio-
nale des amis de Mohammed Dib, il y a deux 
ans. Plus précisément, j’en ai parlé pour la 
toute première fois avec Abdallah Romli (uni-
versité de Kenitra, Maroc) à Tlemcen, en Algé-
rie, au cours des Journées Dibiennes organi-
sées par la Fondation La Grande Maison, aux-
quelles nous étions invités. Mon association 
était alors toute jeune. Elle avait vu le jour 
très exactement le 7 juin 2014. Mais cela 
n’empêche pas l’ambition… Abdallah Romli 
et moi avons décidé sur le champ qu’il fallait 
organiser « quelque chose » sur l’œuvre de 
Mohammed Dib, au Maroc, car ce pays pos-
sède aussi bien des connaisseurs que de nom-
breux lecteurs et admirateurs des écrits de 
mon père. Notre idée était de proposer les 
deux évènements à des dates très proches. A 
Kenitra revenait tout logiquement le volet 
universitaire, tandis que je me proposais de 
lancer, à Marrakech, un évènement plus 
ouvert. La SIAMD a pour vocation de s’adres-
ser à tous les publics. A part un changement 
de date pour l’évènement de Marrakech, tout 
se réalise comme prévu. Ce sont deux rendez-
vous autour de Mohammed Dib – et non un 
- qui sont proposés au Maroc en 2017. Les 20-
21 mai à Marrakech sur «L’ouverture à l’autre» 
et les 26-27 octobre à l’université de Kenitra 
sur « Quête du sens, quête d’appartenances». 
Si les choses ont pu se faire à Marrakech –la 
SIAMD étant une petite structure– c’est très 
largement grâce à nos partenaires. Nous 
avons eu la chance que le Centre de dévelop-
pement de la région du Tensift (CDRT–Forum 
de Marrakech), par le biais de son bureau et 
de son président Ahmed Chehbouni, propose 
d’être co-organisateur de l’évènement et de 
l’intégrer dans sa Semaine culturelle. Celle-ci 
a lieu fi n mai, d’où ce changement de date 
pour nous. Le CDRT, que je suis depuis sa 
création en 1999, contribue au développe-
ment économique, social et humain de la ré-
gion. J’ai fait le déplacement à Marrakech en 
2016 pour rencontrer, avec Ahmed Chehbou-
ni, le directeur de l’Institut français, Christian 
Pomez, le directeur de Dar Attakafa-Maison 
de la culture, Hassan Benmansour et Azzedi-
ne Kara, directeur régional de la culture. Ces 
trois partenaires nous ont immédiatement re-

joints. Christian Pomez de l’Institut français a 
offert d’accueillir deux artistes en résidence à 
la Maison Denise-Masson, rendant possible 
pour nous la création d’un spectacle de slam 
sur les textes de Mohammed Dib.  L’Institut 
français a même pris l’initiative de lancer un 
projet de plus, portant sur l’écriture théâtrale 
bilingue et la mise en scène d’extraits du 
roman la Grande maison, dans trois lycées de 
Marrakech, un projet encadré par Claude 
Buono. De mon côté, j’ai commencé à sollici-
ter des universitaires, écrivains et journalistes 
marocains, sur les conseils du grand écrivain 
Abdellatif Laâbi, qui fut un ami de mon père 
et suit les activités de la SIAMD d’un regard 
bienveillant. Les autres orateurs du colloque 
sont des membres de la SIAMD. Hervé 
Sanson en fait partie et c’est lui qui a rédigé 
l’argumentaire du colloque. Je dois préciser 
que la Semaine culturelle du CDRT ne se li-
mite pas à l’hommage à Mohammed Dib, elle 
propose d’autres activités, fruit d’un travail 
de plusieurs mois avec les lycées de Marra-
kech. J’ajoute que l’hommage à Mohammed 
Dib à Marrakech bénéfi cie d’une subvention 
de l’ambassade de France au Maroc, accordée 
grâce aux sénateurs Hélène Conway-Mouret 
et Richard Yung.

 

C’est un hommage qu’on pourrait 
qualifi er de pluridisciplinaire 

puisque, en plus des conférences 
et des tables rondes, il y aura des 

soirées artistiques et des créa-
tions, notamment des ateliers 
d’écriture avec des lycéens de 

Marrakech…

Oui, vous avez bien remarqué qu’à côté du 
colloque des spectacles sont proposés. Le 20 
mai aura lieu la représentation théâtrale bilin-
gue, création de lycéens de Marrakech enca-
drée par l’Institut français. Le spectacle de 
slam-poésie, préparé pendant une semaine 
d’ateliers créatifs à la Maison Denise-Masson, 
par une quinzaine de jeunes de Marrakech, 
sous la houlette des slameurs français Louba-
ki et Scor-P, est programmé le 21 mai. Le 
CDRT a eu l’excellente idée d’associer à l’évè-
nement deux groupes instrumentaux et vo-
caux de grande qualité, Les Amis de Mouacha-
hat (20 mai) et Jossour (21 mai), rendant 
hommage à Mohammed Dib autrement, par 
la célébration de la culture ancestrale com-
mune aux deux villes de Tlemcen et Marra-
kech. Et pour la première fois, les photogra-
phies de mon père, publiées dans «Tlemcen 
ou les lieux de l’écriture», feront l’objet d’une 
intervention, le matin du colloque à l’Institut 
français. L’orateur est Thami Benkirane, de 
l’université de Fès, photographe lui-même. 
Le public aura l’occasion de (re)voir les pho-
tos de mon père : elles seront exposées dans 
le hall de la salle Leïla-Alaoui, où les conféren-
ces sont données. La pluridisciplinarité est 
une forme de fi délité à Mohammed Dib, car il 
était doué dans de nombreux domaines et 
pas seulement celui de l’écriture. Notre asso-
ciation a pour ambition d’utiliser différents 
modes d’expression et même des co-créa-
tions, comme ce spectacle de slam-poésie, 
pour démontrer –si besoin en est– que l’œu-
vre de mon père est d’une grande modernité 
et qu’elle s’adresse à un public très large. 
Nous avons fait le constat que son œuvre est 

à la fois reconnue et méconnue. Nous souhai-
tons la diffuser auprès des jeunes, des en-
fants, de toute personne qui n’a pas eu l’occa-
sion  de la découvrir à travers ses études ou 
son cheminement personnel. Convaincus du 
rôle primordial des enseignants dans la dé-
couverte littéraire, nous avons développé une 
anthologie en ligne sous la direction de Char-
les Bonn, président avec Hervé Sanson du 
comité scientifi que de la SIAMD. L’anthologie 
rassemble, à ce jour, une centaine d’extraits 
sélectionnés par des spécialistes et permet la 
recherche structurée par titre d’œuvres et par 
mots-clés.

 

La Société internationale des 
amis de Mohammed Dib est une 
structure créée en France pour 

«contribuer, par tous les moyens, 
au rayonnement de l’œuvre de 

Mohammed Dib». Pourriez-vous 
revenir sur la naissance et les 

objectifs de la SIAMD ?

Les objectifs de la SIAMD sont d’organiser 
des actions de vulgarisation et de soutien aux 
actions scientifi ques, y compris en les élargis-
sant à des écrivains proches de mon père, 
comme Jean Pélégri –mais ceci n’a pas encore 
été réalisé. L’une des missions essentielles de 
notre association est de dépasser les clivages : 
Dib ne peut pas être enfermé dans la défi ni-
tion d’un écrivain nationaliste, réaliste ou so-
cial, ni être abordé sous le seul angle d’écri-
vain « francophone » car il refusait le clivage 
entre « écrivain français » et « écrivain franco-
phone ». Nous nous sommes donnés pour 
mission de (re)mettre son œuvre dans l’ac-
tualité de la culture et du débat d’idées, refu-
sant les hommages qui pourraient fi ger l’œu-
vre dans un temps dépassé alors qu’elle est si 
vivante. Nous voulons montrer que cette œu-
vre parle, aujourd’hui, aux jeunes, aux fem-
mes, à tous. Par sa vie et son œuvre, Dib a été 
un passeur, un lanceur de passerelles, un 
homme montrant les voies de la tolérance, du 
partage, de la fraternité, de l’universalité, sans 
refuser de voir la souffrance et l’injustice mais 
en aspirant à les dépasser par sa création litté-
raire. Et cela ne pourra jamais être démodé. 
Par ses écrits, il représente l’Algérie, la France, 
la Finlande… Mais au-delà de lieux et des 
cultures particuliers, il dessine la rencontre 
entre les cultures. La SIAMD a pu voir le jour, 
au départ, du sentiment de deux sœurs, en 
2012. Ma sœur Assia et moi-même étions tris-
tes du fait que rien n’était prévu pour 2013, 
année du 10e anniversaire du décès de notre 
père. A Grenoble, Assia avait collaboré à la 
mise sur pied d’une exposition de photos 
deux ans auparavant à la Bibliothèque muni-
cipale. Charles Bonn, devenu l’un des mem-
bres fondateurs de notre association, était 
venu parler de l’œuvre de Dib. Depuis, rien 
en vue pour le public. Que faire ? Nous étions 
convaincues qu’il y avait de la place pour une 
initiative spontanée, malgré l’éloignement 
géographique, Assia vit à Grenoble, moi à 

Bruxelles, en Belgique, ma mère et mon frère 
à Paris, deux sœurs en Hollande, et les spécia-
listes de l’œuvre de Mohammed Dib sont par-
tout en France, en Algérie, dans le monde... 
J’ai contacté des institutions, des écrivains et 
des spécialistes de l’œuvre, Mourad Yelles, 
Habib Tengour, Charles Bonn, Paul Siblot. Ils 
m’ont cité d’autres noms, une liste d’orateurs 
a pris forme, un premier colloque s’est décidé 
pour 2013. J’ai sollicité des historiens et des 
sociologues, également, pour que l’œuvre 
soit éclairée par différentes approches. L’his-
torien Benjamin Stora a été l’un de nos ora-
teurs, Tahar Bekri également. Nous avons eu 
le soutien de l’Institut français, le parrainage 
de la ministre de la Francophonie et les 
conseils de François Zabbal de l’Institut du 
monde arabe. La Maison de l’Amérique latine 
a accueilli le colloque. Le 24 septembre 2013, 
jour J, la salle était comble et nous avions re-
fusé des inscriptions... J’ai été impressionnée 
par l’attachement sincère et même l’affection 
que tous manifestaient à mon père. Le pein-
tre Mustapha Boutadjine est arrivé par sur-
prise avec, sous le bras, le portrait de mon 
père en collages. Il apportait sa contribution 
en décorant la salle. Ce jour-là, nous avons 
décidé de ne pas en rester là et de créer une 
association. A la suite du colloque, un dossier 
Dib est paru dans la revue Qantara 89 (octo-
bre 2013) de l’Institut du monde arabe et 
nous avons mis en ligne les actes du colloque 
sur le site de Limag. Le petit noyau de départ 
était désormais entouré d’un groupe de spé-
cialistes et d’amateurs de l’œuvre de Dib, 
prêts à continuer l’aventure. Nous avons dé-
cidé qu’il fallait aussi défi nir nos initiatives 
sur un long terme et les ancrer dans une col-
laboration avec des acteurs culturels proches 
des gens. A côté des manifestations propo-
sées de manière ponctuelle, nous tenons à 
mener des actions sur la durée, proches des 
citoyens et du public scolaire. Nous avons 
contacté les autorités de Saint-Denis, la seule 
ville au monde qui possède une rue Moham-
med Dib. Saint-Denis mène une politique 
culturelle riche et créative dans l’esprit de la 
découverte et du vivre ensemble. Nous avons 
pu y organiser, modestement, quelques activi-
tés d’éducation permanente et espérons les 
développer. La SIAMD est une association 
«Loi de 1901» créée le 7 juin 2014, dont le 
Conseil d’administration est composé de 
membres de la famille Dib et d’universitaires. 
Chacun peut devenir membre de l’association ; 
il suffi t de se connecter au site de la SIAMD 
pour demander son affi liation. L’association 
est ouverte à tous, bien sûr, et nous avons 
déjà des membres à New York, en Espagne... 
Nous organisons quatre activités par an, dont 
vous êtes informés par le site internet et par 
courriel. Le site Internet est l’œuvre de mes 
deux sœurs Assia et Laura, et le superbe logo 
que vous pouvez y voir a été dessiné par Loui-

se Dib, l’une des petites-fi lles, une artiste vi-
vant et travaillant à Alger. Le site se veut sobre 
et élégant, par fi délité à la réserve que Dib a 
toujours manifestée dans les médias.

 

Vous avez mis en place également 
un comité scientifi que, quel est 

son rôle ?

Nous avons, en effet, un comité scientifi -
que dont le rôle est d’appuyer nos manifesta-
tions en prenant la parole sur Dib en public, 
de nous conseiller sur le bien-fondé d’une 
initiative ou l’autre, d’apporter un regard 
averti sur l’œuvre et d’organiser des activités 
scientifi ques qui mettront en lumière des as-
pects encore trop peu étudiés de l’œuvre de 
Dib. La SIAMD est un petit groupe, nous fonc-
tionnons sans grand formalisme ; les déci-
sions et les actions se font dans un esprit de 
collégialité. Nous communiquons par mail et 
téléphone et nous nous rencontrons en réu-
nion deux ou trois fois par an, le plus souvent 
à Paris. Les membres du comité scientifi que 
mettent la main à la pâte comme les autres. 
Pour la création de l’anthologie en ligne, tout 
le monde s’est mis à la dactylographie, y com-
pris les universitaires. Puis l’attribution des 
mots-clefs fut la tâche des experts du comité 
scientifi que Charles Bonn et François Des-
planques.

 

Dans les objectifs énumérés sur 
votre site Internet, vous évoquez 
«la recension des travaux, docu-
ments et écrits de tous types sur 

l’écrivain » que vous mènerez, 
menez, «en collaboration interna-

tionale avec des revues littérai-
res, avec des associations cultu-

relles et autres structures». Où en 
êtes-vous par rapport à cela ac-

tuellement ?

La recension des travaux, documents et 
écrits sur Dib se fait sur le site Internet de Li-
mag-Littératures du Maghreb, cordonné par 
Charles Bonn. Il s’agit d’un outil irremplaça-
ble pour tout chercheur intéressé par ces lit-
tératures. Limag a dû se résoudre, malheu-
reusement, à suspendre les nouvelles entrées 
bibliographiques, faute de collaborateurs, 
sauf pour ce qui concerne Mohammed Dib, et 
ce grâce à l’activité des membres de la SIAMD. 
Je vous le disais plus haut, la SIAMD vient de 
rendre publique une anthologie d’extraits, 
accessible par le site Limag et par son propre 
site. Nous n’avons pas encore lancé la colla-
boration avec d’autres publications –arabo-
phones, anglophones, hispanophones, etc.– 
mais cela fait bien partie de nos projets.

 

Vous avez également des parte-
naires, dont l’association La 
Grande Maison de Tlemcen. 

Quels types de partenariats avez-
vous développé ou développeriez-
vous à l’avenir avec cette associa-

tion qui organise notamment le 
Prix Mohammed Dib ?

 La fondation La Grande Maison de Tlem-
cen fut tout naturellement notre premier par-
tenaire puisqu’elle nous avait précédés –et de 
nombreuses années– dans la volonté de 
mieux faire connaître l’œuvre de Mohammed 
Dib. Nous avons beaucoup de points com-
muns. Notamment, les universitaires, mem-

bres de la SIAMD, interviennent, depuis tou-
jours, aux colloques organisés par La Grande 
Maison. Et nous avons, comme cette fonda-
tion, une double approche, scientifi que et de 
vulgarisation. Nous avons aussi des différen-
ces. Par exemple, la Grande Maison s’intéres-
se entre autres à la production littéraire algé-
rienne en arabe et en amazigh, par le biais du 
Prix Mohammed Dib, ce qui n’entre pas dans 
notre champ d’action. Etant une institution 
algérienne, elle développe tout naturellement 
une activité liée en partie à son contexte 
culturel. De notre côté, nous nous attachons, 
par exemple, surtout par le biais de nos acti-
vités à Saint-Denis, à valoriser l’identité cultu-
relle des citoyens d’origine algérienne, ma-
ghrébine, ce qui ne concerne pas a priori la 
Grande Maison. Notre grande ambition est 
que Mohammed Dib soit étudié plus large-
ment dans les collèges et lycées en France. Et 
nous ne sommes pas liés à une institution ou 
un lieu particulier. Mais nos points communs 
sont plus importants que nos différences. 
Concrètement, nous n’avons pas encore défi -
ni d’actions communes. Elles devraient se 
défi nir sur la base de nos apports spécifi ques. 
Comme la Grande Maison est bien présente à 
Tlemcen, nous pourrions imaginer des activi-
tés dans d’autres villes d’Algérie. Alger ac-
cueille, par exemple, pour la deuxième année 
consécutive en mai 2017, une tournée du 
théâtre de marionnettes Illusia (que nous 
avons déjà présenté à Saint-Denis), à l’initia-
tive de l’ambassade de Finlande en Algérie 
dans le cadre du Festival culturel européen 
en Algérie. Il s’agit du spectacle «Quand l’en-
fant-jazz, l’ombre passe…», sur le poème de 
Mohammed Dib. Nous pourrions élargir en-
semble une telle initiative.

 

L’autre objectif de la SIAMD est la 
célébration du centenaire de la 

naissance de Mohammed Dib en 
2020. Avez-vous déjà commencé 

les démarches, entamé une ré-
fl exion et entrepris un travail 

dans le sens de cet événement ?

Il s’agit d’un projet très important, auquel 
nous avons commencé à réfl échir avec Guy 
Basset, membre du comité scientifi que de la 
SIAMD. Pour le moment, nous n’en sommes 
pas encore au stade des projets concrets et 
nous vous informerons dès qu’ils prendront 
forme. La Bibliothèque nationale de France, 
qui possède un fonds important de manus-
crits de Mohammed Dib, prévoit une exposi-
tion en 2020. Et le groupe international des 
chercheurs de l’ITEM travaille sur ces archi-
ves, en vue de publier des éditions génétiques 
des œuvres de Mohammed Dib, avec plu-
sieurs parutions prévues pour 2020. S. K.

COLLOQUE-HOMMAGE À MARRAKECH, LES 20 ET 21 MAI 2017

«La pluridisciplinarité 
est une forme de fidélité 
à Mohammed Dib»

Catherine DIB : 

La famille Dib avec M. le consul de  Bobigny Mahmoud Massali
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le point

brèves

commentaire

divers

l’entretien

baromètre

tendances

repères

verbatim

empreinte

up-down

bon à savoir

entretien

sans détour

fi lm d'un jour, fi lm de toujours

à utiliser pour le sport dans les divisions et autres

Catherine Dib, fi lle de l’écrivain 
Mohammed Dib et secrétaire générale 
de la Société internationale des amis de 
Mohammed Dib (SIAMD), revient dans 
cet entretien sur le colloque-hommage, 
qui aura lieu les 20 et 21 mai à 
Marrakech, et qui s’intitule «Mohammed 
Dib, la traversée vers l’autre». Elle 
évoque également les actions et les 
activités de la SIAMD. 

ENTRETIEN RÉALISÉ PAR : SARA KHARFI

 
Reporters : La Société internatio-

nale des amis de Mohammed Dib, 
dont vous êtes la secrétaire géné-

rale, organise un colloque-hom-
mage, les 20 et 21 mai à Marra-
kech (Maroc), intitulé «Moham-

med Dib, la traversée vers 
l’autre». Comment cet hommage 

a-t-il été mis en place ?

Catherine Dib : Le projet de colloque-
hommage à Mohammed Dib au Maroc a été 
imaginé initialement par la Société internatio-
nale des amis de Mohammed Dib, il y a deux 
ans. Plus précisément, j’en ai parlé pour la 
toute première fois avec Abdallah Romli (uni-
versité de Kenitra, Maroc) à Tlemcen, en Algé-
rie, au cours des Journées Dibiennes organi-
sées par la Fondation La Grande Maison, aux-
quelles nous étions invités. Mon association 
était alors toute jeune. Elle avait vu le jour 
très exactement le 7 juin 2014. Mais cela 
n’empêche pas l’ambition… Abdallah Romli 
et moi avons décidé sur le champ qu’il fallait 
organiser « quelque chose » sur l’œuvre de 
Mohammed Dib, au Maroc, car ce pays pos-
sède aussi bien des connaisseurs que de nom-
breux lecteurs et admirateurs des écrits de 
mon père. Notre idée était de proposer les 
deux évènements à des dates très proches. A 
Kenitra revenait tout logiquement le volet 
universitaire, tandis que je me proposais de 
lancer, à Marrakech, un évènement plus 
ouvert. La SIAMD a pour vocation de s’adres-
ser à tous les publics. A part un changement 
de date pour l’évènement de Marrakech, tout 
se réalise comme prévu. Ce sont deux rendez-
vous autour de Mohammed Dib – et non un 
- qui sont proposés au Maroc en 2017. Les 20-
21 mai à Marrakech sur «L’ouverture à l’autre» 
et les 26-27 octobre à l’université de Kenitra 
sur « Quête du sens, quête d’appartenances». 
Si les choses ont pu se faire à Marrakech –la 
SIAMD étant une petite structure– c’est très 
largement grâce à nos partenaires. Nous 
avons eu la chance que le Centre de dévelop-
pement de la région du Tensift (CDRT–Forum 
de Marrakech), par le biais de son bureau et 
de son président Ahmed Chehbouni, propose 
d’être co-organisateur de l’évènement et de 
l’intégrer dans sa Semaine culturelle. Celle-ci 
a lieu fi n mai, d’où ce changement de date 
pour nous. Le CDRT, que je suis depuis sa 
création en 1999, contribue au développe-
ment économique, social et humain de la ré-
gion. J’ai fait le déplacement à Marrakech en 
2016 pour rencontrer, avec Ahmed Chehbou-
ni, le directeur de l’Institut français, Christian 
Pomez, le directeur de Dar Attakafa-Maison 
de la culture, Hassan Benmansour et Azzedi-
ne Kara, directeur régional de la culture. Ces 
trois partenaires nous ont immédiatement re-

joints. Christian Pomez de l’Institut français a 
offert d’accueillir deux artistes en résidence à 
la Maison Denise-Masson, rendant possible 
pour nous la création d’un spectacle de slam 
sur les textes de Mohammed Dib.  L’Institut 
français a même pris l’initiative de lancer un 
projet de plus, portant sur l’écriture théâtrale 
bilingue et la mise en scène d’extraits du 
roman la Grande maison, dans trois lycées de 
Marrakech, un projet encadré par Claude 
Buono. De mon côté, j’ai commencé à sollici-
ter des universitaires, écrivains et journalistes 
marocains, sur les conseils du grand écrivain 
Abdellatif Laâbi, qui fut un ami de mon père 
et suit les activités de la SIAMD d’un regard 
bienveillant. Les autres orateurs du colloque 
sont des membres de la SIAMD. Hervé 
Sanson en fait partie et c’est lui qui a rédigé 
l’argumentaire du colloque. Je dois préciser 
que la Semaine culturelle du CDRT ne se li-
mite pas à l’hommage à Mohammed Dib, elle 
propose d’autres activités, fruit d’un travail 
de plusieurs mois avec les lycées de Marra-
kech. J’ajoute que l’hommage à Mohammed 
Dib à Marrakech bénéfi cie d’une subvention 
de l’ambassade de France au Maroc, accordée 
grâce aux sénateurs Hélène Conway-Mouret 
et Richard Yung.

 

C’est un hommage qu’on pourrait 
qualifi er de pluridisciplinaire 

puisque, en plus des conférences 
et des tables rondes, il y aura des 

soirées artistiques et des créa-
tions, notamment des ateliers 
d’écriture avec des lycéens de 

Marrakech…

Oui, vous avez bien remarqué qu’à côté du 
colloque des spectacles sont proposés. Le 20 
mai aura lieu la représentation théâtrale bilin-
gue, création de lycéens de Marrakech enca-
drée par l’Institut français. Le spectacle de 
slam-poésie, préparé pendant une semaine 
d’ateliers créatifs à la Maison Denise-Masson, 
par une quinzaine de jeunes de Marrakech, 
sous la houlette des slameurs français Louba-
ki et Scor-P, est programmé le 21 mai. Le 
CDRT a eu l’excellente idée d’associer à l’évè-
nement deux groupes instrumentaux et vo-
caux de grande qualité, Les Amis de Mouacha-
hat (20 mai) et Jossour (21 mai), rendant 
hommage à Mohammed Dib autrement, par 
la célébration de la culture ancestrale com-
mune aux deux villes de Tlemcen et Marra-
kech. Et pour la première fois, les photogra-
phies de mon père, publiées dans «Tlemcen 
ou les lieux de l’écriture», feront l’objet d’une 
intervention, le matin du colloque à l’Institut 
français. L’orateur est Thami Benkirane, de 
l’université de Fès, photographe lui-même. 
Le public aura l’occasion de (re)voir les pho-
tos de mon père : elles seront exposées dans 
le hall de la salle Leïla-Alaoui, où les conféren-
ces sont données. La pluridisciplinarité est 
une forme de fi délité à Mohammed Dib, car il 
était doué dans de nombreux domaines et 
pas seulement celui de l’écriture. Notre asso-
ciation a pour ambition d’utiliser différents 
modes d’expression et même des co-créa-
tions, comme ce spectacle de slam-poésie, 
pour démontrer –si besoin en est– que l’œu-
vre de mon père est d’une grande modernité 
et qu’elle s’adresse à un public très large. 
Nous avons fait le constat que son œuvre est 

à la fois reconnue et méconnue. Nous souhai-
tons la diffuser auprès des jeunes, des en-
fants, de toute personne qui n’a pas eu l’occa-
sion  de la découvrir à travers ses études ou 
son cheminement personnel. Convaincus du 
rôle primordial des enseignants dans la dé-
couverte littéraire, nous avons développé une 
anthologie en ligne sous la direction de Char-
les Bonn, président avec Hervé Sanson du 
comité scientifi que de la SIAMD. L’anthologie 
rassemble, à ce jour, une centaine d’extraits 
sélectionnés par des spécialistes et permet la 
recherche structurée par titre d’œuvres et par 
mots-clés.

 

La Société internationale des 
amis de Mohammed Dib est une 
structure créée en France pour 

«contribuer, par tous les moyens, 
au rayonnement de l’œuvre de 

Mohammed Dib». Pourriez-vous 
revenir sur la naissance et les 

objectifs de la SIAMD ?

Les objectifs de la SIAMD sont d’organiser 
des actions de vulgarisation et de soutien aux 
actions scientifi ques, y compris en les élargis-
sant à des écrivains proches de mon père, 
comme Jean Pélégri –mais ceci n’a pas encore 
été réalisé. L’une des missions essentielles de 
notre association est de dépasser les clivages : 
Dib ne peut pas être enfermé dans la défi ni-
tion d’un écrivain nationaliste, réaliste ou so-
cial, ni être abordé sous le seul angle d’écri-
vain « francophone » car il refusait le clivage 
entre « écrivain français » et « écrivain franco-
phone ». Nous nous sommes donnés pour 
mission de (re)mettre son œuvre dans l’ac-
tualité de la culture et du débat d’idées, refu-
sant les hommages qui pourraient fi ger l’œu-
vre dans un temps dépassé alors qu’elle est si 
vivante. Nous voulons montrer que cette œu-
vre parle, aujourd’hui, aux jeunes, aux fem-
mes, à tous. Par sa vie et son œuvre, Dib a été 
un passeur, un lanceur de passerelles, un 
homme montrant les voies de la tolérance, du 
partage, de la fraternité, de l’universalité, sans 
refuser de voir la souffrance et l’injustice mais 
en aspirant à les dépasser par sa création litté-
raire. Et cela ne pourra jamais être démodé. 
Par ses écrits, il représente l’Algérie, la France, 
la Finlande… Mais au-delà de lieux et des 
cultures particuliers, il dessine la rencontre 
entre les cultures. La SIAMD a pu voir le jour, 
au départ, du sentiment de deux sœurs, en 
2012. Ma sœur Assia et moi-même étions tris-
tes du fait que rien n’était prévu pour 2013, 
année du 10e anniversaire du décès de notre 
père. A Grenoble, Assia avait collaboré à la 
mise sur pied d’une exposition de photos 
deux ans auparavant à la Bibliothèque muni-
cipale. Charles Bonn, devenu l’un des mem-
bres fondateurs de notre association, était 
venu parler de l’œuvre de Dib. Depuis, rien 
en vue pour le public. Que faire ? Nous étions 
convaincues qu’il y avait de la place pour une 
initiative spontanée, malgré l’éloignement 
géographique, Assia vit à Grenoble, moi à 

Bruxelles, en Belgique, ma mère et mon frère 
à Paris, deux sœurs en Hollande, et les spécia-
listes de l’œuvre de Mohammed Dib sont par-
tout en France, en Algérie, dans le monde... 
J’ai contacté des institutions, des écrivains et 
des spécialistes de l’œuvre, Mourad Yelles, 
Habib Tengour, Charles Bonn, Paul Siblot. Ils 
m’ont cité d’autres noms, une liste d’orateurs 
a pris forme, un premier colloque s’est décidé 
pour 2013. J’ai sollicité des historiens et des 
sociologues, également, pour que l’œuvre 
soit éclairée par différentes approches. L’his-
torien Benjamin Stora a été l’un de nos ora-
teurs, Tahar Bekri également. Nous avons eu 
le soutien de l’Institut français, le parrainage 
de la ministre de la Francophonie et les 
conseils de François Zabbal de l’Institut du 
monde arabe. La Maison de l’Amérique latine 
a accueilli le colloque. Le 24 septembre 2013, 
jour J, la salle était comble et nous avions re-
fusé des inscriptions... J’ai été impressionnée 
par l’attachement sincère et même l’affection 
que tous manifestaient à mon père. Le pein-
tre Mustapha Boutadjine est arrivé par sur-
prise avec, sous le bras, le portrait de mon 
père en collages. Il apportait sa contribution 
en décorant la salle. Ce jour-là, nous avons 
décidé de ne pas en rester là et de créer une 
association. A la suite du colloque, un dossier 
Dib est paru dans la revue Qantara 89 (octo-
bre 2013) de l’Institut du monde arabe et 
nous avons mis en ligne les actes du colloque 
sur le site de Limag. Le petit noyau de départ 
était désormais entouré d’un groupe de spé-
cialistes et d’amateurs de l’œuvre de Dib, 
prêts à continuer l’aventure. Nous avons dé-
cidé qu’il fallait aussi défi nir nos initiatives 
sur un long terme et les ancrer dans une col-
laboration avec des acteurs culturels proches 
des gens. A côté des manifestations propo-
sées de manière ponctuelle, nous tenons à 
mener des actions sur la durée, proches des 
citoyens et du public scolaire. Nous avons 
contacté les autorités de Saint-Denis, la seule 
ville au monde qui possède une rue Moham-
med Dib. Saint-Denis mène une politique 
culturelle riche et créative dans l’esprit de la 
découverte et du vivre ensemble. Nous avons 
pu y organiser, modestement, quelques activi-
tés d’éducation permanente et espérons les 
développer. La SIAMD est une association 
«Loi de 1901» créée le 7 juin 2014, dont le 
Conseil d’administration est composé de 
membres de la famille Dib et d’universitaires. 
Chacun peut devenir membre de l’association ; 
il suffi t de se connecter au site de la SIAMD 
pour demander son affi liation. L’association 
est ouverte à tous, bien sûr, et nous avons 
déjà des membres à New York, en Espagne... 
Nous organisons quatre activités par an, dont 
vous êtes informés par le site internet et par 
courriel. Le site Internet est l’œuvre de mes 
deux sœurs Assia et Laura, et le superbe logo 
que vous pouvez y voir a été dessiné par Loui-

se Dib, l’une des petites-fi lles, une artiste vi-
vant et travaillant à Alger. Le site se veut sobre 
et élégant, par fi délité à la réserve que Dib a 
toujours manifestée dans les médias.

 

Vous avez mis en place également 
un comité scientifi que, quel est 

son rôle ?

Nous avons, en effet, un comité scientifi -
que dont le rôle est d’appuyer nos manifesta-
tions en prenant la parole sur Dib en public, 
de nous conseiller sur le bien-fondé d’une 
initiative ou l’autre, d’apporter un regard 
averti sur l’œuvre et d’organiser des activités 
scientifi ques qui mettront en lumière des as-
pects encore trop peu étudiés de l’œuvre de 
Dib. La SIAMD est un petit groupe, nous fonc-
tionnons sans grand formalisme ; les déci-
sions et les actions se font dans un esprit de 
collégialité. Nous communiquons par mail et 
téléphone et nous nous rencontrons en réu-
nion deux ou trois fois par an, le plus souvent 
à Paris. Les membres du comité scientifi que 
mettent la main à la pâte comme les autres. 
Pour la création de l’anthologie en ligne, tout 
le monde s’est mis à la dactylographie, y com-
pris les universitaires. Puis l’attribution des 
mots-clefs fut la tâche des experts du comité 
scientifi que Charles Bonn et François Des-
planques.

 

Dans les objectifs énumérés sur 
votre site Internet, vous évoquez 
«la recension des travaux, docu-
ments et écrits de tous types sur 

l’écrivain » que vous mènerez, 
menez, «en collaboration interna-

tionale avec des revues littérai-
res, avec des associations cultu-

relles et autres structures». Où en 
êtes-vous par rapport à cela ac-

tuellement ?

La recension des travaux, documents et 
écrits sur Dib se fait sur le site Internet de Li-
mag-Littératures du Maghreb, cordonné par 
Charles Bonn. Il s’agit d’un outil irremplaça-
ble pour tout chercheur intéressé par ces lit-
tératures. Limag a dû se résoudre, malheu-
reusement, à suspendre les nouvelles entrées 
bibliographiques, faute de collaborateurs, 
sauf pour ce qui concerne Mohammed Dib, et 
ce grâce à l’activité des membres de la SIAMD. 
Je vous le disais plus haut, la SIAMD vient de 
rendre publique une anthologie d’extraits, 
accessible par le site Limag et par son propre 
site. Nous n’avons pas encore lancé la colla-
boration avec d’autres publications –arabo-
phones, anglophones, hispanophones, etc.– 
mais cela fait bien partie de nos projets.

 

Vous avez également des parte-
naires, dont l’association La 
Grande Maison de Tlemcen. 

Quels types de partenariats avez-
vous développé ou développeriez-
vous à l’avenir avec cette associa-

tion qui organise notamment le 
Prix Mohammed Dib ?

 La fondation La Grande Maison de Tlem-
cen fut tout naturellement notre premier par-
tenaire puisqu’elle nous avait précédés –et de 
nombreuses années– dans la volonté de 
mieux faire connaître l’œuvre de Mohammed 
Dib. Nous avons beaucoup de points com-
muns. Notamment, les universitaires, mem-

bres de la SIAMD, interviennent, depuis tou-
jours, aux colloques organisés par La Grande 
Maison. Et nous avons, comme cette fonda-
tion, une double approche, scientifi que et de 
vulgarisation. Nous avons aussi des différen-
ces. Par exemple, la Grande Maison s’intéres-
se entre autres à la production littéraire algé-
rienne en arabe et en amazigh, par le biais du 
Prix Mohammed Dib, ce qui n’entre pas dans 
notre champ d’action. Etant une institution 
algérienne, elle développe tout naturellement 
une activité liée en partie à son contexte 
culturel. De notre côté, nous nous attachons, 
par exemple, surtout par le biais de nos acti-
vités à Saint-Denis, à valoriser l’identité cultu-
relle des citoyens d’origine algérienne, ma-
ghrébine, ce qui ne concerne pas a priori la 
Grande Maison. Notre grande ambition est 
que Mohammed Dib soit étudié plus large-
ment dans les collèges et lycées en France. Et 
nous ne sommes pas liés à une institution ou 
un lieu particulier. Mais nos points communs 
sont plus importants que nos différences. 
Concrètement, nous n’avons pas encore défi -
ni d’actions communes. Elles devraient se 
défi nir sur la base de nos apports spécifi ques. 
Comme la Grande Maison est bien présente à 
Tlemcen, nous pourrions imaginer des activi-
tés dans d’autres villes d’Algérie. Alger ac-
cueille, par exemple, pour la deuxième année 
consécutive en mai 2017, une tournée du 
théâtre de marionnettes Illusia (que nous 
avons déjà présenté à Saint-Denis), à l’initia-
tive de l’ambassade de Finlande en Algérie 
dans le cadre du Festival culturel européen 
en Algérie. Il s’agit du spectacle «Quand l’en-
fant-jazz, l’ombre passe…», sur le poème de 
Mohammed Dib. Nous pourrions élargir en-
semble une telle initiative.

 

L’autre objectif de la SIAMD est la 
célébration du centenaire de la 

naissance de Mohammed Dib en 
2020. Avez-vous déjà commencé 

les démarches, entamé une ré-
fl exion et entrepris un travail 

dans le sens de cet événement ?

Il s’agit d’un projet très important, auquel 
nous avons commencé à réfl échir avec Guy 
Basset, membre du comité scientifi que de la 
SIAMD. Pour le moment, nous n’en sommes 
pas encore au stade des projets concrets et 
nous vous informerons dès qu’ils prendront 
forme. La Bibliothèque nationale de France, 
qui possède un fonds important de manus-
crits de Mohammed Dib, prévoit une exposi-
tion en 2020. Et le groupe international des 
chercheurs de l’ITEM travaille sur ces archi-
ves, en vue de publier des éditions génétiques 
des œuvres de Mohammed Dib, avec plu-
sieurs parutions prévues pour 2020. S. K.
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«La pluridisciplinarité 
est une forme de fidélité 
à Mohammed Dib»

Catherine DIB : 

La famille Dib avec M. le consul de  Bobigny Mahmoud Massali


